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Aar4> être aaaeéa d u s un dM petite Misas éa 
P * ? * * • • a U ' f t t l H . 0 » ea»Beae et..*-» «ce 
£•*• evo r vllsiIT4Terre et k l u m de la pféai-
•Misa, tfa aat été «nduita i n u U tribu* èipTeans-

La séa&as aat oavarta à daax béeras, IOUI U 
HÉaUÎnia «a IL UhaUaatalLaooitr-

L'arméfi coloniale 
L'ordre du Jour appelle U dleeiiealon de l'ii 

• ' i *S. CharlMM 

L ' A V E N I R P B R O U B A I X - T Q U R C Q I N Q 
«r? 

Tassai 
i Molnet i 

__* an loag aiacoore l'orateur exemlia 1a qus-
dtaaia rôle •*• Parase* aatonlala : 1 - aasorer la garda 
« t U eéieeae daa wl*Mt«s, %• assurer d.na LM 
motte la ratera coloelaie al la service intérieur, 
£oaB*rlnuer a u expéditions d'outremer, 4' prea 
et* aart * la d efease aalionaU 

pyaf arruar I aa réaaliat. M. Molnet conclut 

hommes daa coa ogenta dans 
Vannée t-oioaieie avec «eue ooadtlioB qw'tla teste 

" ¥ t r t î f f i i n i i r t à la n a m t t a e l'anioanmia 

A*. Cae dlraaWa enUitaire détachée aa a l i « a n 

4'fapBlieaUoB intégrale à l'armé* e 
toetaS la* toia a) 4a tou» Isa 'egUmaata 
MOI l'armée aoatlnaataie. 

M. Hotaet. casasse eoaeles 
tien, prtaaota l'ardre du jour 

les mesures ol 
4 l'ordre du j. 

L'attira,! Lsfebvre, minletre de la marine ré
pond 1«« U gouvernement ne peut eonger 
raaattre an question uoe loi oui a Me diacuU 
d'ope fs#oa approfoadia par le Parlement. 

B demanda 1 ordre dn jour pur et ample qui ai 
adopté Im.InsWeee. 

|L Joseph Fabre dépose ion rapport aur 1 
ta séance eet levés 4 5 h. 40 et renvoyée 

deoiaÀn vendredi. 

£63 obsèques du général Ferron 
Salon la vœu formellement exprimé par la 

' Farroo, M" obsèques, qui auront lieu 
il à nudl, * Sainte-Glotil ta, seront oA-

mwm- «Vf* la plue grande a mplleit*. L'é-
gnse ne aéra pie décor*» de tentures ; il n'y 
aura o t Saura, ni couronnée. 

Les ïu-nneura milltalrsa seront tout-foie 
ftayî"» cuotorméuient nui dUuoaitiona régle-
naattairea par an* division disfan'siie, un 
régiment aV cavale le et un groupa d'art llene 
«ml se compose, comme on sait, de trot* bat
terie». 

Une restitution de 3,650,000 fr. 
AU PANAMA 

paria, 10 mai. — La tribunal civil de la 
Sain* nent de statuer dans le procèa intente 
p u i* liquidât on de la Soci tô du Panama 4 
H. Hugo Oberndœrlfer, auquel on réclame 
n u eomme d'environ quatre millions. Le tri-
basai s coodamné H. Obsrndaerffer A reetl-
tuat 3,650,000 franc*. Cette somme représente 
le Bsnefloe de aa participât on au syndicat de 
•etfantle et la rémunération de BOB idée des 
K t a v n à Iota. 

L'affa/re Tatfoyrand-Pèrigord 
paris, iOmai. — D'apréalaadernlé'e* nou-

vaUaa-du Paldia, 1 affaira Talleyrand-Périgur < 
dottatfa eoaatddrde comme term née. 

Dvo* l'Mpré-t-mtdl, la prlnoe de Sagan est 
tntarfeoa dénnitivemant an a'angageaat 4 
— i r les traitée lit giausea. 

a acte eet néceeeaire pouf tnragistrer cei 

Tpawsport des (mopes à Madagascar 
Toulon, 10 mai. — Un télégramme — 

o u le steamer de transport Chandcrnagw, 
a quitté Toulon dane l après-midi emportant 
i iaeiination de Madagascxr des mun Uooa 
«t tt* matériel d'artillerie aine que 44 offl-
Okafa aapérteera, 110 o»oiera aubalternea et 
66» SfcSaa-of notera et aoldats. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
Parla (!»-»«) 

/Loloaid'hul » tu U»u !>o tira»» d'oblig». 
H M I I I U TlIlê de Puis, narrant 1676. 

ï « n- iœ.096, «•••• looo.ooo ftnei. 
Lt r ate auo ( • » • 10,000 i i u a . 
t e »• 180^M gagna 5.000. 
Lee dix «amen» >u n n t e : 19,326. 30,481 

•J0S13. 108.5». « » ^ t 3 , 160.676, 164.8000, 

UES ANARCHISTES 
A L'ETRANGER 

l e s Attentats de Liège 
t ' n W O C Ê T K 

ptai. •— L'inatruc L'instruction sur 
attaeiaû aAaivauadaa continue activemem. 
gebjebach et les antres mdlT.dus arrêtés en 

cas demi*1 s ternpi ont compara devant le 
'âge d'ioiiruolLou, alnal que laa a^ooets Utt> 
>nt )oné un râla -Ua« la proc4* daa anarcnls-
taa de 1809. 

Aiterrotu et Franokea ont été oonfrootéa 
avec toutes lea pereoaaee qui la ao r de l'aU 
tentât Raaeon avaieait remarqué deux indi
vidus dans laa eartroa» de la rme de la Paix. 
Bien que lea alfa lamente doaaéa eorraspoa-
dent aaseï bUn i «ans des iaouipé', on con
çoit la di(acuité qu'il y a é préciser cette 
idawtté. 

Les clone découverts cntt Asterrotb ont 
rait 1 objet d'un axanjaa minutieux. La p»l oe 
a T alté tous lea m<ga*iaa de la Wile a ma 
parvenir i trouver dea clins semblables. Us 
ne rassemblent p .s à eaux trnavéa sur le 

Bavé de U rua de la Paix, âpre-1 attentat 
;«n«on, maie il . -oot Idantiqaoa 4 oeux djnt 

était charge lengio du Tbé&tr»*Royml. 
Plueteura per^oDoea appartenant à la ma

gistrature ont reçu daa lettrée comminatoires. 
A a LA rCrPCLAIRB » 

Lat sodtallates oal décidé d'exclue doréna
vant du lo al d̂  « la Populaire •> tout aoda-
IMe qui affirmiralt des opni 'DH anircbl->tas 
et se livrera, t 4 n importe quelle aapéoe de 
propagande. 

L-fiTlT DES BLESBÊS 
H. Renson a passée une meilleure nuit.Son 

état «at plus calme et laaappuraiioo des yeux 
que l'on radoatait tant, ne s eat pas produite 
juaqu ici. Le malade réclame iontamoi-ot sa 
'emme a son cievet. On croit que s le mieux 

deux côiéa, on pourra exau-
vœu eam«d ou dimanche. 

Nouvelles Étrangères 
Le procès de la Banque italienne 

Rome, 10 mal. — Le procès de la R.n.ue 
romaine vient d'entrer dans ta phase des ré
vélation* iotéreuaatea. 

Au ours de l'audience de ce jour, H. Tan-
Icago a présenté sa défenee avec une tini-ue 
merveilleuse, toute italienne, Ui sant deviner 
& travers BOB réticences tout ce qu'il' ne vou
lait ou ne pouvait dire. 

Lea miuiair*e ou présidents du Coaaetl qui 
ont occupé le pouvoir depuis 1881, un orUm 
nombre de leurs prédéoea-eurs défunt- nut 
Até tour à tour mis sur la eeileUa, san- être 
d'ailleurs, expressément nommée. « Tout est 
mange, tout est taux, c'est connu. 11 a y a 
plus de capital, pas -.t'iav-nta re, »il«uce ab
solu, reconstitua ,n lente u, tel est le mot 
d'ordre donné auccessivement par t«>ua les 
mmiaires, sent en excepter DepreliB et Ua-
gliant. 

A ce jeu qui tendait & 'aire monter artiâ-
dellemeot la rente italienne, la Banque Ro
maine p-riai dix hu't millions, 

uneiuent. Périllaux honneur po-r un 

CVat alnal qu'un des qonvernants ' Isés, M. 
Magliani, réclamait un jour împAratlveuienl 

million ou deux dans les vinet quatre 
ait apr' 
dtreciei 

j aulre ml-
a taisait délivrer de la mô-

l'un demi mllhon. 
i dépo-iiton d» M. Tan> 

long» a été, sans conteste, I allusion 'elle au 
peronnege mystérieux qui au moment ou 
on le traînait en prison, «'approchai' de sa 
voiture pour lui glisser dane l'oreille ; * Sur
tout p-a un mot dee a -cre » d'Etat, des opé
rations da Bourse oonduitea aveo le gouver-

étant ce my-téneux agent gouvernemental. 

Les saBS-lravail aux Etats-I nia 
Washington, 10 mai. — Le procès centre 

le*g*oera.»U>xey et a.s lieutenanta tourna au 
grot««que. 

Le tribunal a déclaré Coxey et deux de aee 
lieutenants coupable» d'avoir porté «ne ban-
mère et d'avoir marché tur le gazon dan» le 
jardin du CapitoiM. 

Lea trois criminels ont été admis 4 foorn r 

DERNIERE BFORE 
1/8 assignattoo» m\n Cornélius Derz 

18% pour tous lea faits reprochée à Cornélius 

L-a trois mandata déosrnéa les 18. iU et 38 
février 1893 •'tant ouïe comme émanant d'un 
tuegietrat ocompêtent. 

Le procureur général devait seul clt-r di
rectement le docteur Uen. grand-offlcler de 
•a Légion d'uoaoeor )n«quT-n juar où il a 
été rayé daa cadres de In Chancellerie ai le 
juge d'i net motion n'avait aucune qualité pour 
i gner les mandata. 

En raison de ceite errenr de drelt tout est 

preecrlL Pourquoi alors dit la Figaro pro
mettre l'ouverture de nuaveiiaa pooreultee 
par déiant. 

Ceet easjaaar un procès ftuaiaur qu ne 
peut atteindre Cornélius Herx ni dans es " 
•onas, al daa*«s» biane. 

Sa persone* «et i 1 abri de tonte répression 
corporelle. 

Quant éaasbaens la iraaeaettai loi ea 
été rendue l.br* Auoane amande ne peut le 

BéooDTr>rfe don eigia k Paris 
Parte, 19 mal. — Uu engin a «téfléouvert 

ce soir à 8 heure-, derrêre la porte du n-13 
de lame Réaannnr. M. Trod-rl. ootnmHiaire 
de poliee, aussitôt préveni, a Immêdiatemeut 
nfurmé la pré ecture de pol.ee et 4 10 neure< 

la voiture du laboratoire municipal eat venue 
enlever l'engin qu se composait d'une boite 
de tvr blauç. ueaaut eav^io, une Jtvr». 

vérltsb'e ei 
fumistetie. 

Attentat anarchiste en Italie 
Rom-, 10 mal. — On mande de Santa So-

pliiaqu'unn.mméMu^nini.-narchlair connu, 
a mortellement ble-e-1 hier d» d-nx c >up • de 
de ravolver l'adjoint au maire qmhii r IUBRU 

Terrible tremblement de lerre 
on Venezuela 

1 0 . 0 0 0 V K / r i i u i : * * 
Caracas, 10 nul. - L*gallla«^bigu»ra et 

aon Juan vi«nn»nt d'être détruliee par uu 
foTnilable tremblement de terre. 

Plus eure villages également aont en même 
sans l'Ouest de la Colomb e. On évalua 4 
10.000 lea personnes qui ont p*r. -. 

Les laïcisations de Cambrai 
Par ses Inlemoeatlves dAelauifitlon^ sur 

l'eaprlt nouveau, la tolérance, Tapa sèment, 
la coai'iliMtion, le gouvernement à fait naître 
chez lea clé- eaux dese«pér nées incroyables, 
eteasoltéleaplus étranges prél-ation». 

Ces bravos g«n* se-ont Imaginas, tout •lm-
pl«ment, que leur régne était revenu, et que 
les lois républicaines allaient enfin s'incliner 
devant eux. 

Aus-i (ant-il entendre leurs «bamaura indU 
gnees parce que l'administration préfectorale 
s'est nerm s de Utotaaf une école prima re de 
Cambrai, en même temps que le Cout-il mu
nicipal de cette ville réclama la laïcisation 
d'une école maternelle. 

C'est « abominable », s'écrie la Vraie 
France. « Cuie semble presque da la r*g«. 
C'est une entreptUe infernale!... • Et 1'*-
mancipattur fait chorus, non moins irrité et 
non moins scandalisé I 

Les elér eaux oublient-Us dono que la l»i-
ciietion .le l'école primai-e de la rue Saint* 
Oeorgvs, 4 Cambrai, n'a et • qu'une exécut on 
pure et simple de la loi. La directrice congre* 
gantât* étant décidée, M. le Préfet avait le 
devoir eu et. conForméiue>,t é la loi d'octobre 
1886, de la rempleoer par une diredrce 
laïque. M. Casim r-Pérfer lui-même, ei ar
dent que puisse «re son esprit nouveau, 
n'avait pas le pouvoir d'empêcher cet.e îaici-
pananaa 

Il n'a paa couve» i aux antres re]igi*oa?a 
da celle école d'être placéee aoua le- ordrea 
d'une laïque. C'était affaire à elles, gllee u 
sont retirées et ont créé une école libre. On 
ne pouvait que les remplacer.st c'est de qu'on 
a fait. 

Mais, 4 côté de l'école primaire, formant 
groupe scolaire a v e elle, sa trouvait une 
école maternelle, dirigée également parlas 
soeur*. 

Or, pendant la maladie de la religUas* dé 
céd-e, une daa trois adjointes de cette éoole 
maternelle ave t été déléguée 4 l'école pr -
maire sana aulonsatioa et sans qu aucun 
avis en eût été donné i l'admin at-atlon. 

L'iBipecicur primaire in orras de ce fait M, 
le Préfet, et comme ou avait constaté que 
l'école maternelle avait parfaitement fonc
tionné avec seulement deux adjointe-f aomaae 
on avait be-oin de fonds pour la création 
d'un poète d'adjoiatdane une dee entrée écoles 
de Cambrai, 1 administrât on préfectorale ré* 
clama la aoppreasioa de l'emploi de troisième 
adjoBteé lVcolematernell-de Saist-0 orges. 

La Coaaeil municipal, aaisi de la demande 
dn Piéfet, réaolnt d'aller plus loin encore. 

Sa préaeoca de l'attitude daa ihsiitutrlces 
coogréganlilee, du saas.géne avec lequel 
ailes s affranchissaient de l'autoilté muoioi 
pale, et de lenn manœuvres pou entraîne* 
t l'écols libre fondée par eUei leurs 

élèves de l'école de la rne S«i"t-Goo-g-s i 
eooaldAra que le maintien de- eovire 4 l'écolf 
maternelle aa pouvait que fav iriser o s ahu-
elvea tuanéea, at 11 décida d'en réclamer .a 
BBjnlaauon 

Npua sommée heureux de dirN é 1 boaneor 
dn Conseil mun eipal de Cambrai, où n'a pas 
encore. Dieu merci, pênét-é l'eiprit nouveau, 
qoe cette mesure a été votée 4 t'anentraite. 

Nonsea félicitons très sincèrement les >é-
publioalBe eambralaiens, at en part|ouiie>-
llionoraaJe rapporteur, M. Tiroal. 
Aux prsieotieas meo aatee deeoierlsaux no 

ami* n'ont q .'4 répondra par on reioub1-

DKE ASSOCIATION NATIONALE 
de l'industrie lainière 

Il vient da ea fo 
cl-de-su , une a»s 
nfère 4 rendre an 
défanee de cette grande lodusùle lainièrs qui 

S, *0"S U tltr 
ihtituée de ma 

i que po sible 

le Cède an lin .ortan 
celles qui font l'honneur et la richesse de la 
France et qui se trouve ei nuie-amment cen
tralisée à Roubaix et è Tourcoing. Si l'on en 
juge par sr-n titre et par -a composition, «Ue 
pourrait pa*e*r au premier abord pour un 
groupement purement industriel, mais n'est-
1 pas de toute évideoce que la prospérité d-
l'induatrie Uinlèreest ine-pareblem-ot liée ' 
celle du commerce, que ce soit le négoce de 
lainea qui lui fournit a matière premier* ou 
le nAgoce en tiesoa qui met taot dSctivllé •* 
d'intelligence 4 développer ee« aebonchée. Du 
reste, les industriels qui ont énro <vé te be-
»o n de se grouper, de se concerter et d agir 
pour traiter des questions lonombrablee é o 
quées «ujoiird'h'it en ce qui touche les coud 
tions de Lindu-«trie et l'organisation du 
travail ont affirma presque ineinc ivam'at 
cette satdarité qu«od \U ae sont donné pour 
oblet, en tète même de 1. un* statuts, a d-
ponrsu vra naf tous le- moy-n* ooseiblee 
auprea de • pou o rs publ ca le retabiis>emen 
de* relatl n* enmuvrci»! a ,\a exl tai-nt 
autrefoi- avec le* paya "j*ag-r-. » 

L'aseociatioo nouvel--aV»t oia-titué-* dau» 
une r uu on qui a eu l e i le m«r •> Hmal e" 
l'Hôte) de la Société des t gé< leurs ivils 

té Rougeur.m. K P»ns. et |> bnreau a été 
composé comme auit. 4 t'uuanim té de^ vo x 
sauf mil»*, de l'ntdre tA: 

Préeident: M. Lomé Cor'O'uier, presiUn' 
6> la. Sodeté industrielle et cum u»rciaj« d>* 
Ronbalx ; 

Vice'Prëiidents ; MM. M'chau. ié.iut*d < 
du Nord ; 

Paul Le*>ro& de W.gne-
h e e ; 

François U^aurel-Joa-
«Hex, de Tour-oing; 

Pootot, président d» la 
Cbambr» de commer
ce de H-lma ; 

Secrétaire: M. Grandgeorge ; 
Tréiorier: M. S ydoux. 
Teu- tes centres lainlers de France étaient 

représentés p-r des délégués au nombre de 
vlngt-troia. 

Vô 14 ce-tes des i 
lea IntérfltB génér. 
touche particu ièremeut Routaix et Toùr-
cOiag, dont la auprémat • induatriella et 
co nm^re aie a été aftl-mée et reconnue 4 la 
réunion du S mai ; nous ne peoBoae pas 
qu'Ile aient lien de ae plaindre de la part qui 
leur a été faite. 

I capables de rassurer 

L*a n x r r c l c e a d« t i r — C'était no 
cauchemar ponr <e 43e que lea exercices d* 
tir 4 longue rorté* qui tenaient o'tici«-a et 
soldais pendant uo moi dans la région peu 
Bgréable d'Oi- y- ie- Verger, prés da ''a-ubai. 
L'accnei que leur faïaaltla p.ipn alion était 
tris cordial mais oe eufflauit p s 4 égayer 
cette longue vil églVare eetivale. M, le géné
rai -oemm^odtBt le 1er corps d armée v eot 
de prendre unedéciaton qui met ls jo e pai 

Un du*! à propos d« Jeannt-d'Arc 

Motrs worrasponduil OS S.int-Oassi BOUS tel*-

4 propos de la 

graphie 
A lB suite d' 

fèt* de Jesine d'Arc survenue entre M. le -
pitaloe Pruvoet et M. M*r on, avocat, uf 
échange de témoins a en liai jeudi a,.ré. 

i>di. Une i-t prob-ble. 

b vente te tur u U <*"".. a Mim 
19, rne dn fit*1' ^ranvolr 

L E S C O N T i ^ OE FRANCE 
par U. Eugène Lagr> 111èrn-Beauelero 

Préface de H. Jute* Simon de l'Académie 
Française 

Chronique_ Locale 
ROUBAIX 

commission oaataaale d'hygiène a procédé à 
a nomination de eoo vloe-oréaideot en rem
placement de M. d cte»r Oodefroid, décé té. 

M. Charles Deschodt, audan pharroaetea a q u es 
Hé élu 4 l'nn-nimiié nous uns voix. 

L" nouveau vic--prés dent, an reesere ant 
s-s eolléouea de l'honaenr qu'ils vana entde 
lui décerner, a eu quelques parolea émuea 4 
ta mémoire du regrette docteur Oodefroid. 

l>*os oette séance la commise on a émis las 

La commission cantonale d'hyg On* tout » ' jffittaHIrV WOt»kx a i l WJ 
souhaitant q ie les enfants soient autan* que 
po«-iW# allaitée aa eem pat leur» avère*, 
dans les crèches; 

Emet le .fisu : 
Q'i'aucun enfant élevé an biberon n'y 

reçoive -oo isi dane uo biberon à tuba; 
Qis le lait soit p >r et sèr 1 *é d'une façon 

met olique; u te le lait aind aérltiaé as solt 
p.a addit'onoédean; 

Q'ie chaque crèche so t manie d'un pèse 
b-'béa; 

Q-je tous les eu'ants soleit pesés une fols 
paraemame et reçoivent un livret sur lequel 
solt inscrit le r isul*at de cei peséee, l'aug
mentation hebdomadaire devant atteindre au 
mains 300 graram 

_ _ don cautoaala d'hygléne renou
velle le œn que l'aimioist-atioo municiptle 
creone les m-surei et arrêtés nécessaires 
pour r- glemsater la dlvagat on des chiens ; 

Et qu-*. ea partleullsr, tout sbiso pour 
dans tes ruas de la ville, sa liberté 

la ssa, s»it muni d'une bonne muse-
iomm* caisse prAtiqie dans presque 
1«* villes 4 retraag-tr. 
•omnNslou csniinale d hygiène émet 

que 1a polie* municipale de R>ubalx 
ob<( 

»s-g-
• l'enlèvement des mmoodlces. 

après midi, 

• 1JJI J, 
et Vannant parvint & saisir l'infortuné qull 

MaaYejr^sssaaJt U était tsopnwa, fladi-

Miï\iï£?H?&Uvo<Vt ta Morgue, oo 
l'e troa», eaeDO penltr poav.Dt établir l'I-

denl té . . aqre, 
tre ee Matinée. 

poche eetoouTall 

CMHU«tle et de bottlus tlaell 

s do 4e erroodiieemeot. 

„ 7\ Frogrdt, 
polei de Preoce depaie 1892, qo ile e'empree. 
etreot de mettre en erreeUUoa. 

Lee déni expauei ,eroet prorhelsemnl 
Ire—fer*, à Lille. . 

V a t a a f a d a n i l a e a l o e a a o B M l a . — Se-
me H 11'mai 18H, de 3 i 7 beoree do eolr , 
hieeripUoo et emlee ea fiata» p o a r l e g r w i 
eoaeoors de Oeil, h i d'hovaeor 200 freao*. 
rtpertU 'B 10 prix de 10 tx. et ii) Drii de S 
fr eox 30 pf.mren aigeo«e,(irganla> ao elege 
delà eoo liéI *»pr««., établie ekéaM. Gb*-
tare Dalplaada*. ma Valloa. 

1 — Dimaaehe 13 met 4894, de 3 47 battra, 
du eoir, le.criptloo at lu** paaier p o u l e 
g. -o 1 eoaceure de ChaotiUy. prix d'boooeur 
J6) lr. répartie ea 10 pox de 10 If. é> 10 pr x 
de'rfr. eox 20 prem^re pldeont.organteé ea 
elege de la .oeléié b A , « o n Maêot, étabU 
ebee M. Loole W'eoear, raa da fOieailleli 
, « iae p.r ptgeoa, 1 fr. 50. Lee pigeon,, à 

eant. Po .le é 50 c. par 50 le.eùpt 
- Poale, (eeuttadlne 4 1 . 8. 8 .16 Jr. , 
. Merqaeg. eeoret ea moyno de le bagae ea 
caoutchouc doubltaet iMi't 11. ROeoor.J 

r Coeel.tetmn c*liratotre par l'epperell e o , 
tlqee perf-ct.oieé, rocoaauparta «44*. 
u (.yeéme Vaatlaa B.»e.ch. .p , , 

le ceotoa Bel oot 0O le r, 
d.a< 1. aalle de. ediullcat c 

M. l>.ob-r, adioiat !•! n.alre, U. Gilbert 
S.y-t. Kecrétélre géaér.l de la mairie et M. le 
lieuteoent de gendarmer e Porlver. «e troq. I 

^^s^sa^x l
T.«î x«5ï:" "• 

«ure, Salm .0, co-"*"•' d * P^'*61'»8- .lrt «** . Le« onnstatskrt. doiveat 
né al Buis B.oa, 

Chamaroy, m decins -majors, La-
mandent m dtalrs. 

heure i i ont co nmencé les opéra-

Ontrc 
il y a li-u d'aouter, M Vf.'Henri OrrHts, 
maire de Rouba x, Brtoquart, Coutelier, 
Ml b"o. ad 01 > t- ; Wuic mrt, conseiller muol-
etiaaj ; H -ti'l Potlet, maire de Wattrelos ; MU. 
Trihourdeaux, conseiller général ; ËdgranJ, 
conseiller d .rrondl-semeot. 

La Co'is-il de révision a examiné 625 cons. 
enta doit 'M ajournés da la classe 1891 et 89 
i- la classe itftw. 

Wattreliie cvmprenait B3oon«cr ta. 
A 4 heures 3(4, les opèrailoas étaient ter

minées. 
La plupart dee membree du conseil de ré

vision ae sont rendus nhex M. François Rous
sel, rne Na n, où un dinar laur a ete offert. 

M. Vel-Dirand, préfet du Nord, état daa-
ceodu chez M. François Roussel, vers cinq 

* où des rassemble-
lents se produiront Isa II «t 14 ma * 
Pendant une grande partis de osa journées, 

i- car« n • d-pa.auront pas la place ds la 
Liberté et lange de* rusa Neuve et de Lille, 

le square Pierre Catteaa as aéra 
accessible que par ia rue Mimerai; la sortie 
s'effectuera par 19a rqe-4 4u tirsud-ChemlB M 
lu Fleuron. 

U n c o m m a a a r d — Les opérations du 
Conseil de rèv lion n'étalent pas terminés*, 

inilvtdnde Wattreloe. Camille Joury, 
né le S9 mai 1873, demeurant su hameau da 
^»'t 1, ayant tiré U a- 414, a ameuté la fouis 
par le* cru Vive ta Commune ! 

D s ag-nts ds la surete ont cueilli noirs 
homme st l'ont con luit aq dépôt, 

Il n i subi ls 0 ose 1 qu'ft la no des opéra-
llOBS, 

li sera oondu t A Lille aujourd'hui. 

I n « o loi de, r n o a v a n t — MerordL 
•a*> 9 i.eur-s du eoir, les agiote Lorttiioii St 
Délaye. <is service au fort MOfel, aperÇUreBt 
un ud,vid > enj*mb-T le p-rapet du pont st 
a-jetei eosuttedane 's canal. 

lissa portèrt-nt immédiatement 4 son se-
coure, m *ia le malbsnreux as voulut pas ssi-
air i-s p rchea et cordes qu'on lui tendait ; 
b ea pins, il faisait dee efforts Inouïs po*u 
qu - u ne PHIBM le repêcher. 

Quelques instants après les agents Ltplal 

Con-'oyeur M. JoBeph D^oockér. 

^iràfift 

ute* aprée 
Les oonstateUr» doiveat être rentrés 

ds la société organisatrice 40 QtiuuU 
la constatation du dernier. (Voir U" régla-

1 Ba*rnaa*B>.BMBaaoe st'atat SMalavata. — 
Mon ouvrier, Achille Delaja*ladria. 4**1i-da 
43 BBs, était depuis quatre jours atteint da 
cobques miserere (iatestms nouas). 

Il vom «sait tons ses alimenta at avait ls 
ventre gonfle, en un mot il était prés de la 
mort. 

Je tiens 4 remercier publiquement ls doc
teur Montaigne, me de l Ommelet, pour la 
dévousmaat st la promptitude qu'il a appor
tée deue 1M soins apportée A mon « n u a , 
q a i U a s a v é ea que.qaee miaaiss. Pas la 
la ement électrique le'Boodet H obtint uns 
seile aboa Unie ; l'obstads était levé st mos 
ouvrier était guéri. •«• 

JEAN' TIBKRORIBN. 
fias de Ciwtigay, Rouhaii, 

fliott» nm rtlntao Wt IIIM11I 
le». altANOB-inB. B T O É i l l ' ' 

* » » " l * » l « " B O H a t t t M l ' O M B 
19 portrait, éaullMe « baeabée pou, x ( m ï * 

A peru, d. 6 fr. S» la d twejMVue . p S ï i . ' 
PurtraiU de laxe < obarbaa a lue , i l traae. 

tadaaiataeaTeopriajT^ OT? 

TOURCOING 
U BATAILLE DE TOURCultK 

ETUDES PRÈUHWAIRES 
(80IH) 

La plue dura occupation iju'eal 4 aubir 
l« bourg da Tourcoing rat colla du 2 3 J n l o ' 
ao «7 août 1788. » 

iamaia, joaqu» 14, Vonneml ne s'y «tatt 
présani* on anadgraoel aorabra; jamaia 
non plus sa présence, ne fut auaai longue 
, t aussi terrible. 

Co sont da nooteau les Hollandais nul . 
«nVahlaaent notreUrritolte, m a i j K i m é a 
enta fols d-inatln(M sauragea et d'un» 
»"i**lltt I«oui». Auaai, pour ériter lamrs: 
•xaçtlaaaatla» -énnimisM peraonixKhn 
qu'ils exowant i ebaqu, inatant.uue j ran . 

r e a t H a i e aa r".«a-elf de J t f«ea<e>ne jneé»# 

L'HOMME 
0 B I.A_BI17IT 

PROLOOOB 

XJ«3 Vaxxx 
m K oalhenranx oaleeiar fut eatralai, las 

aaiinar'ir " les couloir» du 
p a » a , eaee-hré. da moad. 4 eelte heure. 

n îôarka le iratit, la rouge de ht atoota t 
la face, eoua laa regard» qui tombaient aur 

_ | * p - Datai tnoa Dieu! donaei-moi la 

j qu'il redoutait surtout, l'é-
gaalt da u'arotr pa, la force 
R rtpreu.e suprême, ea coa-

• aiaaaoa patroo, aoa bieataluur, 
, la. Caéteettraax. 

Tl 

Qaa i - -— llaxiawHaa Chilaéuroax. 
M a t a i loi aeao eoo emi Reaé Vaa Itaaj.i 
a a l a a l t f **>»•»». ataaassas impaiiéar» •*BJQ***J*JJ'JjJ*> 

impatiéac*, do 
t a M a * «éd.. a aval 

ta» é U p r e a . 

î.àbSp.'di. 
i f é s . l i . n s i l aeaayau de la laaaurer. 

oa esprit aaa t—iipa, anla 

— Non. J'sl de slnlatres preeeentlments. 
Aht quel m.lbeur j'ai eo de réeouier. 

— R.pri.til e'éerie Rend le voyant presque 
chxncel.nt. qoa redouta»-tQ da si grava aptes 
toott qae la faax Mit découvertf Ton père 
reuiboureers et arranger» l'aff.tra. 

— El eoo easoeiéT 
— Kh blee, quoi, raeeooiéT 
— Il Doue déieeta. Ceet une erme terrible 

eoatre nous. Une iftch.r» pas prisa. Il ea pro
filera pour deet.tuer mon père, et mon i ère 
en monrre. Obi le .nie daos on étatt J. ae 
via pas ! elloo. li-bee I II (eut eayolrl Tout 
ploUSi que cotte raeertiiodel 

— Tu es foui dit Rsaé. Ta te rais des chi
mère». Tu «ors tant ea oolr. Ne voilé Ml paa 
une belle eff*l-é' quand mon père avait aa 
msl.ou de touque Je fsisels des fa ix pareil. 
deux toi. par mois. U me groadeti on peu, 
mais U ae mettait 4 rira et disait que Je pro-

— Oh t Je ne pense paa 4 meuger. 
— J'y pense, moi. Et j'ai même oaa faim t 
Laa deux jeooes gen. remontèrent ea voi

l a » at aa firent conduire 4 la otaone La-

René le retint. 
— Atténuai 
— Qooif 

Rien oa presse. L.ieee venir leeèvéea 
le. To vena» comment «.la tou'oere. Ta 

Lé René deeenlit, entre dené le maison ee é-nefi na rien ..voir. Tu n'a. donc 

M.ximlilen, at mon père 
idée-. 3 ll apprenait qn. J'aie .oagè même 4 
commettra ne val, ear a'éat an vol, an vol 
compliqué de fenx, il n* me paidoeaerail j». 
axai», et celé loi porterait on oon.r lerr ble. 

Nous eontmee 14 4 aooa dawlar, dit Kaaa, 
broyer do oolr, et il n'y e pent-otre rien au. 
L'homme aat I tb ia avec lee cinquante mille 
francs en bons MUats de bsnqn.. 

- Allons-yt 
- Alton.. 
Us sortirent 
I). hors Ils I 

eoadutaemas . . 
rentré. Dan* ta maison oa oomaunaaii 
s uualéter de oette .beaaéo. 

Maxlinllien saatail saa Jnmbéa ee i 

Ta a.*attaa4ras dans la vot» 
tnra 

Oui. Allona. j * B« ps'i pas rester alael. 
^ ' a ^ 1 l s * a , r b i B f s 

WûaBanaaa/. 

et repai-tit qn>Ôq«ee insuau aiArea, ihlanc 
comme le col de sa chenil e. 

Ko le voyant ainsi, Alex milieu faillit pans-

Il sa précipita hors dn fiacre. 
— Eh bien? 
Rsaé ls fit entrer préclpitsmmsnt si dit. 
— Js n'y cutupreods u s a . 
- Q u o t f 
Il bégaye d'ans voix 4 pstae peressaihU 
— 11 eat arrêté. 
-ArrêtêT 
- O u i . 
Un or sourd sortit 4s la gergs sarrée do 

UaxlmiJian. 
— Grand Dlsnt raurmura-t-U, 
— La ceaVler s'est douté ds quslane ehose 

et Ta tait p ne*». 
« Je sais perdu I murmura le msihanrsQX 

Msiimilien, 
— Non, rien n'est perdu encore. H a rèfuaè 

ds parler, ds dira da qui U teamt U tansit ta 
cl-rSaTaa. 

— àf-ls U pulsra. Mais on se doutera. 
— Comment veux-tu qu'on se deureT 
— Il as se Ulissra pas oondaauiar sans 

dire... 
—11 paraît qas s*. 
- C a s * ssot alors qui dirai tout, 
— Garda t sa bien. 
— ComraentT 
— trast tôt qu'on veut sttelnirs. Oa ts 

eherehe, oa te g ietu . M. Cervlf r a été averti 
— Et mon père? 
-> Ton pars aéra prévenu aussi, 
Msxrstillsa as lsissa tomber an fond ds 

aaors, affaissé, sans voix, cpmma njort. 
— Tout ast fini, mura ers un. 
— 61 l'homme a* parla pas. dit iUas, tout 

Cseerait la(4met Js vais tout d.ra 
P vt/aAI anpititrjp* 4 bas ds ra Tbatnra, 

dire ni 4 faire. 
- M a l t ce mal heureux. 
- Q u e . main n suxt 
— Ce oiBlhenreux qu'on va emmener au 

dépdt 4 ma p.ace, chargé de chaînas. 
— C e«* une figure. On ne charge plu* les 

gens d« cbsloss. 
— N'importe I II sst privé ds sa 1 barté. 

Ceet pour lui la h nie, la prisoa. 
— Quel bomnv e«i-os T 
— Us très brave homms que mon itère a 

tiré autrefois ds la misera st q il nous est dé' 
Voué comme uo caniche. 

—Alors tl ae parlera p u , fit René. Il pa-

atailmliien n'écoutait plus. II voralt toutes 
ISa soBeêqueoces terriblai qo'sllalt av.tr sa 
faots, Il *e sentait déehonoré, perdu. 11 
lait sa tuer, 

' • cocher, annuel les jeunes gens n'av 
i, restait immobile devant 

— Allons cher Brébant, nous deanaaderons 
un cib Q t. 

— Si tu vaux 
\U partirent. 
R-né etrai mangea, et encore sans grand 

ap.+tu. Malgré e ealme qu'il affeetalt, 11 
n é t a t p*- B a plue a ne inqitétude. Ça 
po • vait tourner t r * m il leur affaira, al r*ea-
socl« de Chate-iifoUX e'nnt4tslt « t s i l e c a e -
sier panait. U ne souna s-au paa, toi, ls dis-

ux p-r-oooag-a. Il 
iiiV.al-ambJaala, 

1 la baaqua U villa in. 
-a Naos as ponvsas pas poser ici Jusqu'au 

ssir, d t Rsné. Où slloas-nons? 
— Je ns sa s pas. Je ae vola pas. J'ai ls 

tête pe'd'n*. Tu ns ssls pas, toi, tout es que 
cela v s smsnsrde compltcstloaa. Pour?;, „ „ , 

pète y-«arrive. 
T a i s fais osa l iées! Allons dèjsuner. 

Psut-être en déjeunant trouverons nous quel-

i ae répondit pas. 
. la U a perdue ; 

— Anselme arrêtai Mot. 
Ksaé se pancha 4 ls portiers pour dsnaar 

aa oschsr l'ordre d'aller cbsx Btgooa. 
- I 4 o a , p a s l è . cUifaib*^maBt^il«illleB. 
— PeurqnwT 
— Nous y troivertane des eoanalsaaao", 

s*Je os -ex voir p-rs-ste Js ns 

compta 
1.1 IboBvlUtê -s 11.Carrier. Saral.-eUaaseea 
forte pour oe psa la faire reculer devant la 
de-h^nna ir putOlo de son aeeoeié st 4s son 
01s? 11 n'osa t pas ls ara 
arrangements " 
e»ul il recteur 
cap.tu arait su beeo o, doaaanait an 
fion pour qu'oa arrèi&t l'affair**. RsaîVaa-
drsc n« comptait plus que aur ase an 
mente ds ce genre, mais il y comptai. 

pu-'..*- no «on aaaoti-eei ae eqa 
i i pas Issrors . U r sursit des 
ts. M. Ccrvier .oui* t étra ls 
r de la maison. 11. Chêisauvont 

_. sAtts» 
fond, qui pensait Basa lai, avait 444 m 

earels pour demander pour soa smi oa sMlsi 

^ e t f t ^ M n - ^ n â a , 4 aoaaai eelte 

^ • s a r " - i»'"—»«"-r«i 
' RanéeomoMnealt 4 .Inquiéta» d . le vont 
< sas cet étal. 

s >7»,iïiz1&ïï!Mi**', "m'a-i*''" 
Rieai Waimniaaxa i t lasau. 

pas par amitié o„ur MaxlniUirn.t mata M a t 
jouer uae lois daae sa via oa beau n)lé. I! 
e'eequerrelt par 14 on titre aériaua 4 ls ra

ine, de lisxlmlli.a. 
Tout .a ral;'..,a0,ni , 0 1 

éblgréii 4 n.» s mbinntaon . 
oa.a dene en tête. Soa compagnon r 
paatonobéaox met». 11 reeiatl moraa, 
aan» idée, comme prlv, da eenumaot et 
v.,. Il gtaatt nomme aaa maaae marie, aa a v 
ebant que feire, 4 qnol .'arrêter. D*aae na
ture mol», aens laergls, U saMaaait faol-
lameaiia praasloa des geae qui l'ea^onjalear 

-"-< PavaR anéanti, btriaê fîk ee coup terrible revaft anéanti, brtaé. Pal 
aa aaa* aa nanaU a» sa b o u a t M ajnaad ataaf 
imaarlaet il poretexall no paa sa^aaaiv. atas 
yaux aaaaMalaat éeatats. 

Cas parité *e h Journée se pasn dans est 
anéent eaamaat. 

il.éveignaa* ' Pené a avait pee guttt 
a n ae ajait-l laajtaa laynasaaa, *an*>*>îdV. 

perdit tout par une deaurebe, une paaola la-
aoneldérée. 

— Quand on aura betotn de loi, dUslt-U, 
al oa »n a beaola tontatota, on saur» blaa oa 
le trouver. Joeque 44 aa bauge paa, fais la 
raortl r ^> 

Et Maxlmllien na bongaalt pas, an efleL 
Incapable, du reete, de oe décider 4 qnol que 
ce Mt, n . veyart eaenne lueur dans tas 44. 

pouvat pa. auor plu. loin. An besoin, I I H |D< tenu» en -amas aeuiaaual aaa. » ^ « 
oh.rgerelt lui-mem», II ee mrtl.au u e r . la * snon s êckeppeft de eee lévna. KJLSÎSL' -, 

la doa pour dêgaaei aaa *aû, aoa a ama, " ' • " * "aprarwal 

~~~ . l î r r ' ^ . N r ^ . é < ) B , n i a a i q«a( mai-

sTvart ta aolr, cerna, u non êtatt t o m t S r ' 

« \£fc£ • < « » " • • » traareaato laidaax ' 

aS^.ai.ttr'" " *-•*'l,' ' 
• - C sst mot. dit ta Jeune borna»., qm frta-
M u a . .'atleadaat à quaéa». a-nveaa m - . 

^LJhonnne sortit de sa poebe aa papier toul 

Vslaia. oa'oa m a dit ne «an, ranrttrt. 

à j a t a a S S J - W î ^ ' * * * * 
••sHa>i«Anri-nej!-

pol.ee
av.tr
mrtl.au

